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Congrégations françaises en ces jours d’épreuve et de persé­
cution.

Bibliographie

— La Parole divine, par l’abbé Henri DeFoy, Woonsocket, 
R. I., Etats-Unis.

C’est un livre de méditations que M. l’abbé Henri DeFoy 
vient d’offrir aux lecteurs canadiens des Etats-Unis et de notre 
province de Québec.

La parole divine se manifeste mieux encore à l’âme qui 
inédite qu'aux oreilles qui écoutent ; aussi n’est-ce plus à des 
auditeurs plus ou moins attentifs que s’adresse aujourd’hui 
M. l’abbé DeFoy, mais à des Ames qui se recueillent et qui 
cherchent par de bonnes pensées à s’élever jusqu’à Dieu.

La voix de Dieu, La giunde affaire, Le plue grand mal, 
Une triste fin, Le châtiment, La grande pitié, Le secoure des 
chrétiens, La voix de l’homme, La vie, tels sont les sujets 
qu’aborde tour à tour l’autelir de La Parole divine. C’est de 
l’Ecriture sainte surtout que s’inspire M. l’abbé DeFoy, puis­
que c’est en elle que l’on retrouve le plus exactement les 
leçons de Dieu. Quelquefois des citations d’auteurs profanes se 
mêlent heureusement aux réflexions de l’auteur, et viennent 
donner à sa pensée une autorité nouvelle.

M. DeFoy a voulu surtout être utile aux âmes. Il s’est 
moins inquiété de les séduire par le charme de la forme et de 
la composition. Il veut aussi, comme il le déclare dans la pré­
face, que le lecteur ne lise pas « tout d’une haleine ses médita­
tions », mais qu’il s’arrête quand une fois son esprit est amorcé 
par une bonne suggestion. Est-ce pour cela que le fil de ses 
idées est assez souvent coupé, et que le lecteur ne passe pas 
toujours sans quelque effort d’une phrase à l’autre ? Cette 
façon d’écrire est plus pieuse que littéraire, et l’on pourrait, à 
la vérité, se demander si la mystique et la littérature se loi- 
vent toujours brouiller.

Si à côté de l’incontinuité de la pensée, nous signalons 
l’incohérence de quelques images, nous aurons fait au livre de 
l’abbé DeFoy les seuls graves reproches qu’on lui puisse 
adresser.

Les méditations qu’il présente au lecteur, il les développe 
avec une science réelle des âmes, et une pénétration très sûre 
des consciences. Ce méditatif a beaucoup prêché, beaucoup con­
fessé, et il fait bénéficier le lecteur de sa large expérience. Nous 
ne pouvohs donc que le féliciter d’avoir publié ce petit livre, 
et le remercier d'avoir donné à ses confrères dans le sacer­
doce un bon exemple. Camille Roy, ptre.


